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SPÉCIALISTE EN ENSEIGNEMENT RELIGIEUX
PARTIE II


Bloc B – La foi
Leçon 10 : Le Credo de l’Église


Matériel

· TOB - Traduction oecuménique de la Bible
· THÉO, Nouvelle encyclopédie catholique, Droguet & Ardant/Fayard, 1989.
· CHITTISTER, Joan, Ce que je crois, En quête d’un Dieu digne de foi, 
Bellarmin, 2002 

Outils pédagogiques utilisés dans cette leçon :

· 8e année : Deviens ce que tu crois - Unité 1 p. 5- D’où vient le Credo? 



I- 	Mise en situation

I.1.	Le jour de ta confirmation

Quelles sont les images qui te reviennent lorsque tu te rappelles le jour de ta confirmation?  Qui sont les personnages principaux?  Quels sont les signes qui ont marqué cet événement?  As-tu confessé ta foi?

	
images
	
personnes
	
signes
	
confession de foi
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Leçon 10 : Le Credo de l’Église


I.2.	Le «Je crois – «CREDO»- en Dieu»

Travail individuel		

Lorsque tu dis : «Je crois» - Qu’est-ce que tu crois?


	
CE QUE JE CROIS

	







I.3.	Le CREDO» et les chrétiennes et chrétiens d’aujourd’hui.

Lire le texte de Joan Chittister, Ce que je crois, p. 9. et identifier les affirmations qui te rejoignent plus particulièrement.  

Partage

1.4.	Deux versions de la confession de foi des chrétiennes et des chrétiens. 

Lire deux versions en Annexe 1 en comparant et en surlignant les différences.  

D’où nous viennent ces credos? Y a-t-il plus que deux versions?


II- 	Exploration

II.1.	D’où vient le CREDO?

II.1.1.	Le témoignage de Jésus lui-même
  
Il est la réalisation des promesses.... Il est «Dieu-avec- nou»s!

Jésus lui dit (à Thomas) : «Je suis le chemin et la vérité et la vie.l   Personne ne va au Père si ce n’est par moi.  Si vous me connaissiez, vous connaîtriez aussi mon Père. Dès à présent vous le connaissez et vous l’avez vum »
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Leçon 10 : Le Credo de l’Église
Philippe lui dit : «Seigneur, montre-nous le Père et cela nous suffitn».  Jésus lui dit : «Je suis avec vous depuis si longtemps, et cependant, Philippe, tu ne m’as pas reconnu!  Pourquoi dis-tu : Montre-nous le Père»o?  

Ne crois-tu pas que je suis dans le Père et que le Père est en moi? Les paroles que je vous dis, je ne les dis pas de moi-même! Au contraire, c’est le Père qui, demeurant en moi, accomplit ses propres oeuvres.  Croyez-moi, je suis dans le Père et le Père est en moi; (Jn 14, 6-11)

Il faut lire les notes explicatives l, m, n et o en bas de page de la TOB afin de bien saisir l’interprétation et la portée de ces versets.[footnoteRef:1] [1: l : 	Jésus est la vérité parce qu’il est, en tant que Fils incarné, l’expression parfaite du Père pour les hommes; il le leur manifeste par son activité comme par sa parole.  C’est ainsi qu’il introduit les croyants dans la communion du Père, en quoi consiste la plénitude de vie véritable.(17,3; 1,4; 3,16; 6,40.47.63; 11, 25)

m :    L’événement pascal ouvre aux disciples la possibilité de rencontrer et de connaître Jésus et, 
       en lui, le Père. 

n :  	Philippe (1,44) exprime l’aspiration la plus profonde de l’homme, aspiration que rien jusqu’alors n’avait pu combler (1,18; 6,46).

o :  	Toute la vie de Jésus, sa parole et son action, sont le lieu de la manifestation parfaite du Père parce qu’il est uni à lui par une indicible communion (5, 17-30; 10,30).  Il n’est évidemment pas dit ici que Dieu est désormais remplacé par l’homme Jésus. ] 


II.1.2.	 Le témoignage des disciples

L'annonce = le kérygme  = Ce Jésus.... Dieu l'a ressuscité!

Discours de Pierre dans les Actes 2, 22-24 :

«...cet homme... vous l'avez pris et fait mourir en le clouant à la croix par la main des impies, mais Dieu l'a ressuscité, le délivrant des affres de l'Hadès (des douleurs de la mort). 



et v. 36 :
Que toute la maison d'Israel le sache donc avec certitude : Dieu l'a fait Seigneur et Christ, ce Jésus que vous, vous avez crucifié. 

· Allons voir le texte de Philippe et l'Éthiopien  (Ac 8, 35) pour y relever les références au Père, au Fils et à l’Esprit Saint.


II.1.3.	Le témoignage de la Tradition	

· La Tradition déborde les Écritures mais s’enracine dans l’Écriture

Jn 16, 12-15

«J’ai encore bien des choses à vous dire mais vous ne pouvez les porter maintenant;[footnoteRef:2] lorsque viendra l’Esprit de vérité, il vous fera accéder à la vérité tout entière,[footnoteRef:3] car il ne parlera pas de son propre chef, mais il dira ce qu’il entendra et il vous communiquera tout ce qui doit venir.[footnoteRef:4]  Il me glorifiera car il recevra de ce qui est à moi et il vous le communiquera. Tout ce que possède mon Père est à moi; c’est pourquoi j’ai dit qu’il vous communiquera ce qu’il reçoit de moi.» [2: 	Note d, TOB, version intégrale : Encore que Jésus leur ait tout révélé, l’Esprit les accompagnera dans les temps qui viennent et les conduira dans toutes les difficultés à venir, à la lumière de la parole de Jésus.  ]  [3: 	Note f : Le don de l’Esprit amènera les disciples à la pleine compréhension de la vérité, qui se manifeste intégralement dans le Fils incarné.  Comme le Fils se réfère sans cesse au Père qui l’a envoyé, ainsi l’Esprit renvoie au Fils.  Il n’y aura pas de nouvelle révélation indépendante de celle qui est donnée en Jésus Christ. ]  [4: 	Note g : Il s’agit de dire comment les temps eschatologiques se réaliseront en fonction de ce qui s’accomplit en Jésus. ] 


· C'EST DANS LA TRADITION QUE LE CANON DES ÉCRITURES EST FIXÉ

            	TRADITION?  (tradition = transmission) :
«Trésor, / conservé par les disciples et leurs successeurs, / 
de tout ce qui a été dit de Jésus, / de tout ce qu'on a retenu, compris, / pour vivre et faire vivre.

Voir Dei Verbum -   nos. 7 et 10.  (Annexe 2) et expliquer comment la Tradition sacrée de l’Église est une réalité dynamique.


II.2.	Les confessions de foi : résumés, condensés de l'essentiel

II.2.1.	À l'origine - 

Recherche biblique - Noter les différences dans les confessions de foi.

· Le KÉRYGME , LE NOYAU DE LA FOI PRIMITIVE

Ac 2, 14-26;   3, 19-29;   4, 9-12;   5, 29-32;  10, 34-43; 13, 17-41.

· Le baptême - - -> Ac 8, 26-38 : est l’occasion la plus importante de confesser la foi

· La liturgie - - - >  Phil 2, 6-11 : hymne ancien, antérieur à l'épître, embryon de credo : que toute langue proclame - credo = proclamation de la foi

· Les persécutions - occasions de confesser publiquement sa foi ou  «témoigner» = grec «marturein» = «martyr»

· Les polémiques doctrinales :

Paul : 1Co1,10-16; 1Co 8,6; 2Tm 4, 3-5;
On ressent le besoin de formuler la foi

· La correspondance des chefs de communautés

1Tm 6, 20;         He 3, 1;  4, 14;             Col 2,7; 



II.2.2.	Les formes des premières confessions de foi 

· Formules christologiques


	

 1. Formules brèves  réponses de foi
	

2. Formules binaires
	

3. Formules trinitaires

	

Jésus est Seigneur
  1Co 12,3;    Rm 10,9;
	

annonce aux païens
  1Co 8,6
	

Mt 28, 19-20

	

Jésus est le Christ
Ac 18,5; 1Jn 2,22;
deviendra  « Jésus Christ»
	

préparation au baptême
    2Tm 4,1
 
	

Paul : 2Co 13, 14;
      1Co 12, 4-6;
      Ep 4, 4-6

	

Jésus est Fils de Dieu
        1Jn4,15;    5,5;
	


	





Acrostiche :       IXTHUS  (grec – «poisson»)
Iésous 	Xristos	Theou 	Uios		Sôter
                      Jésus          Christ         de Dieu       Fils 	      Sauveur


· Formules kérygmatiques ( annonce, enseignement)      

La première génération de chrétiens :

Les écrits du Nouveau Testament

	

Ac 2, 23-39; 3, 12-26; 4, 9-12; 5, 29-32; 10, 34-43 - ce sont les 5 discours de Pierre
	

Paul : 	1Co 15,1-7; 
Rm 1, 1-5; Ga 1,1; 
Rm 8, 34



· Les confessions en contexte baptismal

(Travailler cette partie avec les textes des Pères en Annexe 3)

	
Premiers élargissements 

	
Premiers credos à 
forme fixe 

	

1. Didachè (doctrine) - vers 
150
2. Saint Justin - autour 150
3. Saint Irénée - fin 2e siècle
4. Tertullien - fin 2e siècle
	

1. Papyrus de Dîr Balizeh - entre 3e et 4e s.
2. Hippolyte de Rome «Tradition apostolique » - début 3e siècle



II.6.	Les querelles christologiques du 4e et 5e siècles

Faire l’étude du tableau en Annexe 4 pour démontrer comment les premiers conciles ont tenté d’expliciter la foi en Dieu Trinité.

Combien de conciles se sont succédés pour arriver à l’explicitation de la foi en la Trinité?
· Combien d’années du premier concile au dernier?



III- 	Objectivation -

III.1.	Exploration des attentes et du contenu du programme-cadre pour identifier les articles du credo

Parcourir les attentes et les contenus d’un niveau pour identifier certains articles du credo

III.2.	Exploration des outils pédagogiques 

· Deviens ce que tu crois - Unité 1 p. 5- D’où vient le Credo? 

Caractéristiques du Credo : trinitaire; holistique; enraciné dans la Tradition; communautaire; réponses à Dieu




	FICHE 3



Le Credo des chrétiens et chrétiennes...

Le mot Credo est un terme latin, une langue  maintenant disparue, mais parlée jadis dans tout  l’empire Romain.  Il veut dire «je crois».  Ce mot était le  premier mot d’un texte appelé le Symbole des Apôtres.   Un «symbole» désignait un objet délibérément brisé en plusieurs morceaux qui étaient ensuite distribués à autant de personnes.  Lorsqu’il était possible de faire correspondre ailleurs ou plus tard les divers morceaux de l’objet, cela permettait d’établir l’identité des porteurs.  Les symboles étaient donc des moyens de reconnaissance!

Pour s’identifier et se reconnaître entre eux, les chrétiens et chrétiennes des premiers temps récitaient quelques formules brèves qui résumaient l’essentiel de leur foi.  Aussi brèves et succinctes qu’elles soient, ces formules devaient permettre aux croyants et aux croyantes d’exprimer adéquatement ce que Dieu leur avait donné d’expérimenter.  Traduire en quelques phrases ce qu’ils avaient compris ne fut pas une tâche facile!  Il fallait trouver les mots justes, mais surtout distinguer clairement ce qui leur venait vraiment de Dieu et ce qui était tout simplement humain.  Car lorsque Dieu parle, c’est toujours par l’intermédiaire des hommes et des femmes de ce monde...  Les convictions des premiers chrétiens et des premières chrétiennes ont donc été traduites en mots humains, propres à une époque et d’une culture particulière.  Pourtant, ce qui est exprimé par ces mots dépasse les limites d’une époque et d’une culture...  Ils ont donc dit :

«Je crois en Dieu, le Père Tout-Puissant, (1)
Créateur du ciel et de la terre (2).
Et en Jésus-Christ, son Fils unique, notre Seigneur (3).
qui a été conçu du Saint-Esprit, est né de la Vierge Marie (4),
a souffert sous Ponce Pilate, a été crucifié, est mort et a été enseveli (5),
est descendu aux enfers (6),
le troisième jour est ressuscité des morts, est monté aux cieux,
est assis à la droite de Dieu le Père tout-puissant (7), 
d’où il viendra juger les vivants et les morts (8).
Je crois en l’Esprit-Saint (9),
à la sainte Eglise catholique (10), à la communion des saints (11),
à la rémission des péchés (12), à la résurrection de la chair (13),
à la vie éternelle(14).

Cette formulation n’a pas été la seule; mais même si les mots ont quelque peu varié, la conviction reste la même, et est celle de toute l’Église.  Il n’y a pas de foi chrétienne en dehors de l’Église, car la foi est un don du Saint-Esprit qui rassemble, tous ceux et celles qui croient, en une grande communauté.

Pour aller plus loin 

Au sujet du «Credo»

La formule du «Je crois en Dieu»  s’est élaborée progressivement et a eu plusieurs versions.   La première confession de foi était le Kérygme (* Kéryx en grec, veut dire «crieur public») se trouve en plusieurs endroits dans le Nouveau Testament (Mc 1,14-15; Ac 2, 22-38; 3,13-19; 10,37-43; 1 Co 15, 3-5).  Elle  redonne toujours en substance ces affirmations: «un homme du nom de Jésus a été crucifié, les chrétiens l’appellent Christ, Dieu l’a ressuscité, par lui nous avons le  pardon des péchés, nous en sommes témoins».

On trouve aussi dans le Nouveau Testament des formules plus complètes : il n’y a qu’un seul Dieu et Père, et un seul Seigneur Jésus-Christ par qui tout existe (1 Co 8,6).  Les formules les plus complètes, que nous connaissons bien et récitons  encore lors des célébrations liturgiques sont celles que l’on appelle symbole des Apôtres ( Concile de Chalcédoine en 425) et symbole de Nicée-Constantinople (deux conciles datant de 325 et 381).



Annexe 1   le Credo

Symbole des Apôtres

Je crois en Dieu,
le Père Tout Puissant,
Créateur du ciel et de la terre.
Et en Jésus-Christ, son Fils unique
notre Seigneur
qui a été conçu du Saint-Esprit,
est né de la Vierge Marie,
a souffert sous Ponce Pilate,
a été crucifié, est mort
et a été enseveli,
est descendu aux enfers.
Le troisième jour est ressuscité des morts,
est monté aux cieux,
est assis à la droite de Dieu le Père
Tout Puissant,
d’où il viendra juger les vivants et les morts.

Je crois en l’Esprit Saint,
à la sainte Église catholique,
à la communion des saints,
à la rémission des péchés,
à la résurrection de la chair,
à la vie éternelle.
Amen.





Credo de Nicée-Constantinople

Je crois en un seul Dieu,
le Père Tout-Puissant,
Créateur du ciel et de la terre
de l’univers visible et invisible.
Je crois en un seul Seigneur, Jésus-Christ
le Fils unique de Dieu,né du Père avant tous les siècles:   Il est Dieu, né de Dieu,
Lumière, né de la Lumière, vrai Dieu, né du vrai Dieu, engendré, non pas créé,
de même nature que le Père, et par Lui tout a été fait.
Pour nous les hommes, et pour notre salut,
Il descendit du ciel;
par l’Esprit Saint, Il a pris chair de la Vierge Marie, et S’est fait homme.
Crucifié pour nous sous Ponce Pilate,
Il souffrit sa passion et fut mis au tombeau.
Il ressuscita le troisième jour,
conformément aux Écritures,
et Il monta au ciel;
Il est assis à la droite du Père.
Il reviendra dans la gloire,
pour juger les vivants et les morts;
et son règne n’aura pas de fin.
Je crois en l’Esprit Saint,
qui est Seigneur et qui donne la vie;
Il procède du Père et du Fils;
avec le Père et le Fils,
Il reçoit même adoration et même gloire;
Il a parlé par les prophètes.
Je crois en l’Église,
une, sainte, catholique et apostolique.
Je reconnais un seul baptême
pour le pardon des péchés.
J’attends la résurrection des morts,
et la vie du monde à venir. Amen.





Annexe 2

La Tradition sacrée

Ainsi la prédication apostolique, apportée d’une façon spéciale dans les livres inspirés, devait-elle être conservée par une succession continuelle jusqu’à la fin des temps.  C’est pourquoi les Apôtres, en transmettant ce qu’ils ont eux-même reçu, avertissent les fidèles de garder les traditions qu’ils ont apprises soit par leurs paroles soit par leurs lettres, et de combattre pour la foi transmise aux saints une fois pour toutes. Ce qui a été transmis par les Apôtres embrasse tout ce qui contribue à diriger saintement la vie du Peuple de Dieu et à accroître sa foi; ainsi l’Église, dans sa doctrine, sa vie et son culte, perpétue et transmet à toutes les générations tout ce qu’elle est elle-même, tout ce qu’elle croit. 

Cette Tradition qui vient des Apôtres se développe dans l’Église sous l’assistance du Saint-Esprit: grandit en effet la perception des choses et des paroles transmises, par la contemplation qu’en font les croyants qui les gardent dans leur coeur, par la pénétration profonde des réalités spirituelles qu’ils expérimentent, par la proclamation qu’en font ceux qui avec la succession épiscopale ont reçu un charisme assuré de la vérité.  L’Église, à mesure que se déroulent les siècles, tend toujours à la plénitude de la vérité divine, jusqu’à ce que les paroles de Dieu reçoivent en elle leur consommation. 

Les propos des Saints Pères attestent la présence vivifiante de cette Tradition, dont les richesses se déversent dans la pratique et la vie de l’Église croyante et priante.  C’est par la même Tradition que le canon des Saints Livres se fait connaître dans sa totalité à l’Église; c’est en elle que les Saintes Lettres elles-mêmes sont comprises de façon plus pénétrante et sont rendues indéfiniment actives; c’est ainsi que Dieu, qui a parlé jadis, s’entretient sans cesse avec l’Épouse de son Fils bien-aimé, et que l’Esprit-Saint, par qui la voix vivante de l’Évangile retentit dans l’Église et par l’Église dans le monde, introduit les croyants dans tout ce qui est vérité, et fait résider chez eux en abondance la parole du Christ.

(Dei Verbum - La Révélation divine - no 8)



Annexe 3			Les textes des Pères de l’Église

Premiers élargissements du CREDO

1- 	Saint Justin nous a laissé quelques commentaires dans ses Apologies (autour de 150) sur la façon dont les chrétiens se «consacrent» à Dieu en «se renouvelant dans le Christ». Nous apprenons de ce passage que la préparation au baptême était assez élaborée (promesse d’engagement, prière, jeûne) et nous constatons également un commencement d’élaboration de la confession baptismale (cf. les mots soulignés dans le texte): 

Ceux qui croient à la vérité de nos enseignements et de notre doctrine promettent d’abord de vivre selon cette doctrine.  Alors nous leur apprenons à prier et à demander à Dieu, dans le jeûne , la rémission de leurs péchés, et nous-mêmes nous prions et nous jeûnons avec eux.  Ensuite, ils sont conduits par nous au lieu où est l’eau et là, de la même manière que nous avons été régénérés nous-mêmes, ils sont régénérés à leur tour.  Au nom de Dieu le Père et le maître de toutes choses, et de Jésus-Christ, notre Sauveur, et du Saint-Esprit, ils sont lavés dans l’eau...

Cette ablution s’appelle illumination, parce que ceux qui reçoivent cette doctrine ont l’esprit  illuminé.  Et aussi au nom de Jésus-Christ qui fut crucifié sous Ponce-Pilate, et au nom de l’Esprit-Saint qui prédit par les prophètes toute l’histoire de Jésus, est lavé celui qui est illuminé. 

(Apologies, 61, 2-3 et 12-13)


2-	Saint Irénée, évêque de Lyon (fin du 2e s.) nous a laissé un des plus beaux résumés de la foi de cette période dans son traité de la «Démonstration de la prédiction apostolique».  Il est le premier à parler de «la règle de la foi» qui permet à la tradition des apôtres de se transmettre partout dans une multitude de langues sans adultérer la substance de la foi.  Il est aussi le premier à parler d’ «articles» de foi, une expression qui deviendra classique dans la suite chez les commentateurs chrétiens.

Et voici la règle de notre foi, le fondement de l’édifice et ce qui donne fermeté à notre conduite :   Dieu Père, incréé, qui n’est pas contenu, invisible, un Dieu, le créateur de l’univers; tel (est) le tout premier article de notre foi.

Mais comme deuxième article :   le Verbe de Dieu, le Fils de Dieu, (le) Christ Jésus Notre Seigneur, qui est apparu aux prophètes selon le genre de leur prophétie et selon l’état des économies du Père; par qui toute chose a été faite; qui, en outre, à la fin des temps, pour récapituler toute chose, s’est fait homme parmi les hommes, visible et palpable, pour détruire la mort, faire apparaître la vie et opérer une communion de Dieu et de l’homme.

Et comme troisième article :   le Saint Esprit par lequel les prophètes ont prophétisé, et les Pères ont appris ce qui concerne Dieu, et les justes ont été guidés dans la voie de la justice, et qui, à la fin des temps, a été répandu d’une manière nouvelle sur notre humanité pour renouveler l’homme sur toute la terre en vue de Dieu.

Et c’est pourquoi, à notre nouvelle naissance, le baptême a lieu par ces trois articles, (le baptême) qui nous accorde la grâce de la nouvelle naissance en Dieu le Père par le moyen de son Fils dans l’Esprit-Saint (chapitres 6 et 7).

3-	Tertullien (fin du 2e s.), à la même époque, mais cette fois-ci de Carthage en Afrique du Nord, apporte un témoignage intéressant du développement de la confession dans le contexte baptismal.  Dans son «Traité du baptême» il ajoute un «article à la confession trinitaire avec la «mention de l’Église»:

Et cette triade de noms divins suffit aussi pour fonder notre espérance.  Et puisque le témoignage de la foi comme la garantie du salut ont pour caution les Trois Personnes, nécessairement la mention de l’Église s’y trouve ajoutée.  Car là où sont les Trois, Père, Fils et Esprit-Saint, là aussi se trouve l’Église qui est le corps des Trois. (ch. 6)

Ses nombreux écrits contre les «hérétiques» l’ont nécessairement amené à insister sur cette réalité de la foi qu’est l’Église.  Tout autant qu’Irénée il est soucieux de maintenir la «règle de foi» et cela nous vaut de sa part un développement magistral de la confession de foi que nous donnons en entier même s’il n’est pas dans le contexte baptismal.  On peut noter les ressemblances avec le credo d’Irénée cité ci-dessus, mais surtout les nombreuses additions :   la Vierge Marie, la crucifixion, la résurrection le troisième jour, la montée au ciel, le jugement et la résurrection de la chair.

La règle de foi... est celle qui consiste à croire :   «qu’il n’y a qu’un seul Dieu qui n’est autre que le créateur du monde; que c’est lui qui a tiré du néant par son Verbe émis avant toutes choses; que ce Verbe fut appelé son Fils, qu’au nom de Dieu il apparut sous diverses figures aux patriarches, qu’il se fit entendre en tout temps par les prophètes, afin qu’il descendit par l’Esprit et la puissance de Dieu le Père dans la Vierge Marie, qu’il devint chair dans son sein et que né d’elle, sa vie devint celle de Jésus-Christ; qu’il proclama ensuite la loi nouvelle promesse du royaume des cieux, qu’il fit des miracles, qu’il fut crucifié, qu’il ressuscita le troisième jour, qu’enlevé aux cieux il s’assit à la droite du Père; qu’il envoya à sa place la force du Saint-Esprit pour conduire les croyants; qu’il viendra dans la gloire pour prendre les saints et leur donner la jouissance de la vie éternelle et des promesses célestes et pour condamner les profanes au feu éternel, après la résurrection des uns et des autres et le rétablissement de la chair. (Traité de la Prescription contre les Hérétiques, ch. 13)

Les premiers credos à forme fixe

1.	Le papyrus de Dêr Balizeh, retrouvé en Haute Égypte en 1907, même s’il présente dans une forme «déclaratoire», appartient bien au rite du baptême, selon les spécialistes.  Il s’agit d’un fragment d’une ancienne collection égyptienne de prières chrétiennes dont la date n’est que conjecturale mais qui peut être fixée en gros entre le 3e et 4e siècles.  Voici cet extrait :  

Je crois en Dieu le Père tout puissant,
			et en son Fils unique Notre-Seigneur Jésus-Christ
Et dans le Saint-Esprit, et en la résurrection de la chair dans la sainte Église Catholique





2.  	Hippolyte de Rome (170-235)


	(1) Examen des candidats au catéchuménat : enquête sur l’état de la vie et la profession exercée

(2) Instruction des catéchumènes : cette étape dure trois ans. Ils prient séparés des fidèles et on leur impose les mains après chaque rencontre

(3) Examen des candidats au baptême : pendant la période d’examen où les fidèles témoignent de leur dignité on leur impose les mains et on les exorcise chaque jour

(4) Le baptême
A) préparation
1. le jeudi on leur demande de se lever
2. le vendredi est jour de jeûne
3. le samedi, réunis autour de l’évêque :   prière, imposition des mains, exorcismes et signation
4. la nuit de veille se passe en lectures et instruction
B) le jour du baptême, le dimanche, à l’aube
1. bénédiction de l’eau et des huiles
2. renoncement à Satan et onction de l’huile d’exorcisme
3. le baptême par immersion :   d’abord les enfants, puis les hommes et les femmes
4. onction de l’huile d’action de grâces
5. prières suivies de l’eucharistie
	(La Tradition Apostolique, nos 15-20)




Il n’est pas étonnant de trouver, dans une tradition du baptême aussi développée, un credo baptismal tout aussi développé.  Voici le texte intégral :  



	Lorsque celui qui est baptisé sera descendu dans l’eau, celui qui baptise lui dira, en imposant la main :  

1.  Crois-tu en Dieu le Père tout puissant?

Et celui qui est baptisé dira à son tour :  

•	Je crois

Et aussitôt (celui qui baptise), tenant la main posée sur sa tête, le baptisera une fois.  Et ensuite il dira :  

2. 	Crois-tu au Christ-Jésus, Fils de Dieu qui est né par le Saint-Esprit de la Vierge Marie, a été crucifié sous Ponce-Pilate, est mort, est ressuscité le troisième jour vivant d’entre les morts, est monté aux cieux et est assis à la droite du Père; qui viendra juger les vivants et les morts?

Et quand il aura dit :  

•	Je crois

il sera baptisé une deuxième fois. D e nouveau il (celui qui baptise) dira :  

Crois-tu en l’Esprit-Saint dans la sainte Église

Celui qui est baptisé dira :  

•	Je crois

et ainsi il sera baptisé une troisième fois.
	(La Tradition Apostolique, no 21)







Annexe 4 
	AUX IVE ET VE SIÈCLES, L’ÉGLISE PRÉCISE SA DOCTRINE :
L’ÉLABORATION DU CREDO
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	QUESTIONS INSOLUBLES?

CONTEXTE POLIQUE







CONCILE DE NICÉE

Le problème





Le conflit








Le concile
	Comment Dieu unique peut-il être Père, Fils, Esprit?
Comment Dieu immuable (qui ne change pas) peut-il naître, grandir, mourir?
Constantin, empereur romain, proclame, par l’édit de Milan, la liberté religieuse.
L’empereur Théodose impose le christianisme comme religion d’État.
_______________________________________________

LES PREMIERS CONCILES
_______________________________________________


1er concile oecuménique.  Convoqué par Constantin.

Comment concilier un seul Dieu
et la profession de foi trinitaire du baptême?
Question posée en termes de christologie ascendante :  

COMMENT L’HOMME JÉSUS PEUT-IL ÊTRE DIEU ÉTERNEL?
En quoi consiste le rapport de filiation de Jésus à Dieu?

Arius, prêtre d’Alexandre (les ariens):
Jésus est engendré  :   fait, créé par le Père, donc inférieur au Père.
C’est un homme divinisé, adopté par Dieu.
(Cf. Proverbes 8-22 :   «Le Seigneur m’a engendré»– il s’agit de la Sagesse, Jean 12-28 :   «Le Père est plus grand que moi...».)

Alexandre, évêque d’Alexandrie :  
Le Fils, le Verbe, existe de toute éternité, engendré, égal au Père.
Si ce n’est pas Dieu qui s’incarne dans un homme,
l’homme ne peut pas être divinisé, sauvé.

Arius est condamné, un credo est formulé,
on y ajoute le mot homoousios :   consubstantiel (de même nature que le Père)

A - Cet homme est vraiment Fils de Dieu.
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	CONCILE DE
CONSTANTINOPLE
Le problème



Le conflit





Le concile








CONCILE D’ÉPHÈSE
Le problème






Le conflit





Autre débat, lié au précédent:

	(concile oriental.)

On admet la différence entre «substance» (nature) et «personne»

MAIS L’ESPRIT EST-IL DIEU?

Les ariens disent :   non!
(On les appelle alors «pneumatomaques» c’est-à-dire adversaires de l’Esprit.)
Basile de Césarée, Grégoire de Nazianze, disent  :   oui!
Il est de même substance que le Père.

Le Credo de Nicée est réaffirmé.  On ajoute  :  
«Nous croyons au Saint-Esprit Seigneur qui règne et qui rend vivant, qui procède au Père, et qui, avec le Père et le Fils, doit être honoré et glorifié.»

(1) L’Esprit est Dieu - Formulation de notre «Credo»

Au VIIIe siècle, les latins ajouteront :   filioque, qui procède du Père «et du Fils»... une des causes du schisme du XIe s. entre Latins et Grecs, catholiques et orthodoxes.

Comment comprendre l’union entre la divinité du Verbe et l’humanité de Jésus?
Question posée en termes de christologie descendante :  

COMMENT LE CHRIST SEIGNEUR
PEUT-IL ÊTRE UN HOMME MORTEL?

Apollinaire, évêque de Laodicée
«La chair de Jésus est humaine.  Son âme est divine...»
Mais s’il en est ainsi, la rédemption est ratée, car :  
«Ne peut être sauvé, dans l’homme, que ce qui a été assumé par le Christ».

Nestorius, évêque de Constantinople, condamne la piété populaire qui vénère Marie, «Mère de Dieu» (Théotokos)
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Le concile













Mais la querelle renaît...





CONCILE DE CHALCÉDOINE
	Cyrille, évêque d’Alexandrie, affirme :  
«Il y a une seule nature dans le Christ», donc Marie est mère de Dieu.»

convoqué par Théodose II, empereur,
renforce l’autorité de Nicée-Constantinople,
réaffirme l’unité du Christ :   seule et même personne.

(2) Ce Fils de Dieu s’est vraiment fait homme

L’appellation de «Mère de Dieu» (Théotokos) ne sera plus contestée.  Après Éphèse, formule de conciliation en 433.

«Des deux natures, l’union est faite,
et à cause de cette union, nous confessons que la Sainte Vierge est Théotokos (Mère de Dieu) parce que le Verbe de Dieu s’est fait chair et s’est fait homme (Jean d’Antioche.)

Eutychès, moine de Constantinople, déclare :  
«Dans le Christ, la nature divine a absorbé l’humanité.
Le corps du Christ n’est pas de même susbstance que le nôtre...»
Eutychès est condamné, excommunié.

Une grande première  :  
Léon, évêque de Rome, préside le concile par l’intermédiaire d’un légal (à la demande de l’empereur Marcien).

On lit le Credo de Nicée-Constantinople
«Voilà la foi des pères, voilà la foi des Apôtres.  Tous, nous croyons ainsi. 
Anathème à qui ne croit pas ainsi
Pierre a parlé par Léon...»
Jésus-Christ est une personne en deux natures :  
telle est, désormais, la base de la christologie.»

(3) Jésus-Christ est vrai Dieu et vrai homme.








